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Laupen,"» separant les bassins de la Broye et de la
Sarine, en recele une grande quantite.

Ajoutons en terminant que les objets provenant
des sepultures du Raspenholz seront deposes au

musee cantonal de Fribourg.
F. Reichlen.

L'ACGEPTATION DE LA CONSTITUTION HELVETIQUE PAR L'ASSEMBLEE

REPRESENTATIVE PROVISOIRE DU PAYS DE VAUD

Le Bulletin officiel du Pays de Vaud de l'an 1798,

contient un curieux et interessant article au sujet
du projet de la Constitution Helvetique qui fut sou-
mis aux representants du peuple vaudois.

Comme cette ancienne revue periodique devient
rare, et ne se trouve par consequent pas ä la portee
de chacun, nous croyons que nos lecteurs verront
peut-etre avec plaisir paraitre ici le document que
nous leur signalons :

« Depuis le jour, dit le Bulletin officiel, oü apres avoir
proclame leur independance, les representants des Vaudois
se reunirent pour assurer le bonheur general, aucun jour
n'offril un plus grand interet. — 9me Fevrier, tu resteras ä

jamais dans nos eoeurs — Dejä hier, un projet de constitution

pour la Re-publique Helvetique circulait dans toutes les
mains. Un courier extraordinaire l'avait apporte de Paris, et
l'Assemblee en avait recu un grand nombre d'exemplaires.—
Aujourd'hui eile entend avec une delicieuse emotion, ces
lignes extraites d'une lette de Paris et lues par le Citoyen
Perdonnet : « Je vous ai expedie divers exemplaires de la
Constitution Helvetique. Le Directoire qui l'a approuvee,
et m&me corrigee dans quelques points, rn'en envoye lui-
meme dix exemplaires, ä minuit! — Tout dit, tout atteste,
aux representants des Vaudois, que la grande Nation qui
nous a donne la liberte, veut ajouter ä ses bienfaits le don
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d'une Constitution toute faite. — Tout lui atteste, le deve-
loppement, de ce plan vaste et genereux, qui va reunir dans
un tout indivisible, les parties mal amalgamees de l'asso-
ciation helvetique. — Tout lui atteste qu'une chaine d'union,
de concorde et de fraternite, embrassera bientot ces bommes
que semblaient unir quelques rapports politiques, mais que
separaient reellement la difference de cultes, d'idiomes et de

mceurs, et plus encore, une rivalite continuelle des haines
mal eteintes, et d'irreconciliables souvenirs.

« Citoyens, » nous ecrit un homme, sur qui Ton peut
absolument compter, qui a des titres immortels ä la
reconnaissance du Yaudois et dont le nom est doublement inscrit
dans les fastes de la liberte ', « le moment est enfin arrive.
» Place lä oü il le fallait pour reconnaltre le moment favo-
» rable, nous ne pouvions voir sans fremir qu'il allait vous
» echapper par trop de menagements... Quoique la rage de
» vos ci-devant maitres vous ait exposes aux inconvenients
» d'un passage de troupes, il n'est pas douteux que vous
» avez echappe au naufrage.... La chute de l'oligarchie de
» Berne et de ses compagnes n'est plus douteuse. La for-
» mation du Pays de Yaud en Republique independante, et
» la revolution de Bale etaient des preliminaires indispen-
» sables. — En attendant, il importe de substituer sans
» retard un nouvel ordre de choses ä l'ancien, et d'accelerer
» le terme de votre revolution. Les moyens sont ceux indi-
» ques dans le Titre XII du projet de constitution ä com-
» mencer par Particle 3.

» Ce projet infmiment estimable est du au digne Grand
» Tribun de Bale, Ochs. II a paru que le plus sage parti etait
» de demeurer attache ä la Suisse. Nos mceurs, nos relations
» commerciales, notre agriculture, le debit de nos vins, tout
» nous y conviait. Vous sentez qu'unis comme nous allons
» l'etre, il sera desormais bien plus facile de maintenir la
» paix et la neutrality de la commune patrie, lorsqu'une
» seule volonte dirigera tous les efforts vers un meme but.
» La necessity de s'entendre et de correspondre, procurera
» des relations dans la Suisse entiere et fera disparaitre tous
» les prejuges de culte et de mceurs.

» La difference de l'idiome est ce qui nous a le plus arrete.
» Mais nous avons reflechi : — 1° Que cet inconvenient ne

1 Le Bulletin officiel parle ainsi de Frederic-Cesar Laharpe.
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» se ferait pas plus sentir que sous le gouvernement Ber-
* nois, oü les arretes du 200 et du Senat etaient expedies en
» allemand. — 2° Que les employes des Gantons du Vallais,
» du Leman et de Fribourg, etant tous pris parmi les indi-
» genes, l'administration n'eprouverait point de retards. —
» 3° Que les membres des deux Conseils ayant tous recu
» une education liberale, pourraient tous s'entendre en fran-
» gais : idiome que la revolution actuelle contribuera puis-
» samment ä repandre dans la Suisse entiere. — 4° Que la
» necessite bien reconnue d'apprendre l'allemand, le fran-
» cais et l'italien, augmenterait les communications et les
» relations de toute espece, procurerait ä la patrie des sources
» destruction multipliees en ouvrant tous les tresors par-
» ticuliers ä ces trois idiomes, et dissiperait ces prejuges
» barbares qui rendent les hommes rivaux, puis ennemis,
» puis esclaves.

» La fuite des oligarques Bernois vous permet de proceder
» de suite, et votre interet vous invite ä ne pas renvoyer
» d'une heure la convocation des assemblies primaires, et
» les deliberations relatives ä l'acceptation de l'acte consti-
» tutionnel.

» Tout depend de la Constitution. Ne vous exposez pas
» par un rejet impolitique ä voguer sur le vaste Ocean des
» systemes constitutionnels. La Constitution qui vous est
» Offerte et qui a l'approbation de vos puissants protec-
» teurs, vous presente de tres grands avantages. Si l'expe-
» rience vous prouve que quelques-uns de ses articles ne
» soient pas bons, le Titre XI vous fournit les moyens de
» eorriger tous les cinq ans. Les lois organiques dont le
» Conseil legislatif s'occupera, suppleeront ä ce qu'elle n'a
» pu dire; mais eile renferme certainement les bases d'une
» excellente organisation.

» Les Citoyens de votre Republique domicilies ä Paris
» sont jaloux de vous prouver leur devouement, et le desir
» qu'ils ont de voir la revolution terminee par cette salutaire
» operation. Elle me la parait a tel point que, si vous
» balanciez trop longtemps, je douterais de votre salut et
» de votre patriotisme. — La Constitution est-elle aceeptee
» Yotre revolution est achevee avant un mois, et vous avez
» echappe ä toutes les commotions. — Est-elle rejetee Yous
» voilä ballotes sans boussole et en proie aux factions. —
» Ah je vous en conjure ; n'omettez rien pour neutraliser la
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» malveillance. Ne lui donnez pas le temps de renouer ses
» trames. Profitez de son etourdissement. »

« Des cris d'applaudissements et des bravo mille fois
repetes interrompent cent fois la lecture de cette lettre.
Chaque membre se rapproche du projet de la, Constitution,
le touche, le relit, s'y appuie, et l'envisage comme la planche
qui doit conduire au port. Le President Grlaireemet son voeu
d'acceptation avec la plus grande force. II declare qu'il pe-
rira plutot que de s'en detacher. — « Hätons-nous, dit alors
» l'Avocat Secretan, hätons-nous d'adherer ä cette unite de
» vues qui doit faire le bonheur de la Suisse et le notre ;

» hätons-nous de donner un exemple, que nous seuls pou-
» vons donner, puisque nous seuls reunissons la totalite du
» sol qui doit former un canton, et sur ce sol, une grande
» masse d'hommes brülant d'amour pour la Liberie. Hätons-
» nous d'entrer dans ce port salutaire ; la raison nous y
» convie ; c'est le seul moyen d'eviter le naufrage : notre
» interet nous y sollicite, car un prix plus grand peut-etre
» qu'on ne pense, est otfert aux plus diligents dans la car-
» riere de l'ordre general. — Enfln la reconnaissance nous
» en impose le devoir sacre ; ct n'est-ce pas bien pen que le
» tribut d'une juste confiance, en retour des bienfaits de la
» grande Nation, des bienfaits les plus precieux au cceur de
» tout homme vraiment digne de ce nom

» Le sort d'un Etat faible, continue-t-il, pauvre, resserre
» dans d'etroites limites, tantot manquant des denrees les
» plus necessaires, tantot ne pouvant se debarrasser de l'ex-
» cedent de ses productions, un tel sort serait-il done pre-
» ferable ä celui d'une nation plus considerable, plus res-
» pectable au dehors, mieux accommodee au dedans, et que
» sa position locale semble seule avoir preservee, pendant
» des siecles, par des limites naturelles, du fleau destruc-
» teur de la guerre

» Enfln, voudrions-nous abdiquer spontanement le nom
» de Suisses, et renoncer pour nos enfants ä ce patrimoine
» de gloire et d'honneur, qui nous fut transmis par nos
» ancetres

» Au lieu de nous approprier incessamment le resultat de
» combinaisons sagement reflechies, continuons ä essayer
» en tätonnant nos forces. Deliberons longuement. Consu-
» mons les jours et les annees pour ajouter une ligne ä une
» autre ligne... et bientot, au milieu de ce cahos de pouvoirs
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» anciens et nouveaux, dont personne n'a pu reconnaitre la
» limite, et dont la marche est enchevetree par notre zele
» meme, au nailieu de ce choc de passions, d'interets et de
» volontes divergentes, nous verrons l'anarchie lever sa tete
» hideuse, et finir par nous devorer. Fleau terrible auquel
» nous n'aurions dejä peut-etre pas echappe, sans le secours
» de la Providence, et la main puissante de la Grande Na-
» tion. »

Une foule de Membres se levent, et parlent dans le
meme sens. Tous les coeurs s'entendent, toutes les opinions
se rencontrent. Un moment l'Assemblee perd de cette au-
guste convenance digne d'un peuple souverain; mais c'est

pour offrir toutes les emotions de la joye, tout le delire du
sentiment, tout l'enthousiasme du vrai patriotisme. » —
« Adherez-vous a la Constitution qui vient de vous etre
» Offerte s'ecrie alors le President. Jurez-vous de la recon-
» naitre, de l'observer, de la venger?... » Un cri fait la re-
ponse. « Oui, oui, oui, » s'ecrient tous les Membres..., et les
vive la Republique Helvetique vive la Republique Fran-
caise vive le Directoire 1 sortent de toutes les bouches, et
viennent terminer le tableau.

» Aussitot on dresse l'acte d'adhesion. On le lit, tous le
signent, et font un appel au Dieu des peuples libres, de
benir dans ce moment imposant et sublime le mot que leurs
mains ont trace.

» Acte d'adhesion individuelle des membres de l'Assemblee

Representative Provisoire du Pays de Yaud :

» Les membres de l'Assemblee Representative Provisoire
du Pays de Yaud, apres avoir mürement examine un projet
de Constitution helvetique, imprime en langue allemande,
italienne et frangaise, dont un double signe par le citoyen
President et les Secretaires, depose dans les Archives, ont
emis leur voeu individuel sur ce projet, en prononcant una-
nimement et de la maniere la plus energique leur adhesion
pure, simple et entiere ä cette Constitution, attendant de

son execution, l'accomplissement des desirs de tous les bons
citoyens et le bonheur de la Patrie.

» Suivent les signatures. » H. Gay du Borgeal.
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